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ARLES, TARASCON - INVENTAIRE DE LA PRODUCTION ARCHITECTURALE ET URBAINE (1900-1980)

Tarascon

Barailler-Souspiron
1 GROUPE SCOLAIRE SOUSPIRON

École maternelle Jean Giono - école primaire Marcel Pagnol

Vue générale (cl. EMJ, 2008)Plan de localisation (FB, document source : matrice cadastrale 2008, service des Impôts)

LOCALISATION

Adresse

13150 Tarascon

Coordonnées géographiques

ELongitude 4°39'46

Latitude 43°48'52N
Référence cadastrale

(matrice cadastrale 2008, 
service des Impôts)

K 5991
avenue Séverine

ACTEURS
Architecte(s)

Commanditaire(s)

VAGO Pierre

VAGO Jean-Pierre Architecte

Architecte

Compagnie Nationale du Rhône (CNR)

Autre(s) acteur(s)
VILLE DE TARASCON Propriétaire actuel

SUD CONSTRUCTION Maçonnerie

 

 

 

ANALYSE URBAINE PROGRAMME ARCHITECTURAL

Ce groupe scolaire, destiné à accueillir les enfants des employés de la 
CNR travaillant à l'aménagement de la chute de Vallabrègues, a été 
conçu par Pierre Vago (1910-2002) et Jean-Pierre Vago (né en 1936). Il
est construit concomitamment à la résidence Souspiron (1965-1967, 
arch. : Jacques Van Migom, Max Graveleau, Pierre Biscop, Georges 
Brodovitch, cent soixante logements, quartier Souspiron).
La construction du groupe scolaire est initiée et financée par la 
Compagnie Nationale du Rhône qui le cède ensuite à la ville en 1973. Il 
se compose d'une école maternelle (deux classes), d'une école primaire 
(cinq classes), de deux logements de fonction placés dans un bâtiment 
indépendant ainsi que d'un terrain de sport attenant aux infrastructures 
scolaires.
Parallèlement au groupe scolaire de Souspiron, Pierre Vago construit le 
groupe scolaire Puech Cabrier à Beaucaire, également à la demande de
La Compagnie Nationale du Rhône.

Agricole

Non

Parcelle d'angle

Cour de récréation

Voirie tertiaire

Route [discontinuité bâtie]

Orthogonale et en fonction du domaine public

Paysage d'origine

Accessibilité

Découpage foncier

Particularité

Espace non bâti

Caractéristiques fonctionnelles

Caractéristiques formelles

Composition urbaine

Morphologie urbaine

Unique

Façade en retrait

ANALYSE TYPOLOGIQUEDATATION

 -

Programme Architecture publique

Typologie Etablissement scolaire

Intervention Construction

1962 : acquisition de terrains par la CNR en vue de construire une cité provisoire ;  
1963 : abandon du projet de cité provisoire au profit d'une résidence d'habitation ; 
1964 : décision de construire un groupe scolaire ; approbation du plan masse de la 
résidence ; 1965 : désignation de Pierre et Jean-Pierre Vago comme architectes du 
groupe scolaire ; études et mise au point du projet définitif ; 1965-1967 : construction
de la résidence ; 1966 : dépôt de la demande de permis de construire concernant le 
groupe scolaire  ; signature de la convention entre Pierre Vago et la Compagnie 
nationale du Rhône ; 1967 : construction et mise en service du groupe scolaire ;
1973 : acquisition des terrains et du groupe scolaire par la commune ;

Date de construction
Datation détaillée

1967 N° PC 13 80 666

Eléonore Marantz-Jaen, Historienne de l’architecture (AREHA – Atelier de Recherche et d’Etude en Histoire de l’architecture)
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CONTEXTE

GROUPE SCOLAIRE SOUSPIRON

Le groupe scolaire Souspiron a été édifié à l’initiative de 
la Compagnie Nationale du Rhône (CNR) en 1967, se-
lon les plans des architectes Pierre Vago (1910-2002) et 
Jean-Pierre Vago (né en 1936). Il est destiné à accueillir 
les enfants des employés de la CNR, futurs habitants de 
la résidence d’habitation Souspiron construite concomi-
tamment selon les plans des architectes Jacques Van 
Migom (1907-1980) et Max Graveleau (né en 1920), en 
respectant un plan de masse élaboré par Pierre Biscop et 
Georges Brodovitch.

La Compagnie Nationale du Rhône, un accélérateur 
d’urbanisation

A partir de 1963, en vue des travaux d’aménagement du 
Rhône et de la chute de Vallabrègues qui débuteront en 
octobre 1966, la CNR conduit plusieurs opérations immo-
bilières à Tarascon et à Beaucaire. Ces opérations, initiées 
en accord avec les municipalités, visent à construire d’une 
part des logements destinés aux employés de la CNR et, 
d’autre part, des groupes scolaires destinés à accueillir 
leurs enfants. 

A Tarascon, suivant qu’ils sont destinés aux cadres, aux 
agents ou aux ouvriers, les logements prennent la forme 
de résidences d’habitation plus ou moins cossues, de lo-
tissements de maisons individuelles ou de simples bara-
quements provisoires. Ainsi, entre 1964 et 1969, la CNR 
conduit cinq opérations, par le biais de sociétés civiles 
immobilières. Quatre sont pérennes : Résidence Château 
Gaillard (1964-1966, arch. : Jacques Van Migom, Jean Pé-
lissier, Michel Van Migom, Ivan Bares, douze logements, 
quartier du Cimetière) ; Résidence Souspiron (1965-
1967, arch. : Jacques Van Migom, Max Graveleau, Pierre 
Biscop, Georges Brodovitch, cent soixante logements, 
quartier Souspiron) ; Résidence Fraternité (1965-1969, 
arch.  :  Jacques Van Migom, Jean Pélissier, Michel Van 
Migom, dix-huit logements, quartier Fraternité) ; Cité des 
cadres (1968, arch. : N. Tabacchi, six logements, quartier 
Barailler-Bas). La dernière est provisoire : Cité provisoire 
Les Célibataires (1965, arch. : Max Graveleau, quatre 
cents lits, quartier Les Ferrages du Cours).

Vues générales et détails (cl. EMJ, 2008).

Résidence Château Gaillard (1964-1966, 
arch. : Jacques Van Migom, Jean Pélissier, 
Michel Van Migom, Ivan Bares, cl. EMJ, 
2008).

Résidence Fraternité (1965-1969, arch. 
: Jacques Van Migom, Jean Pélissier, 
Michel Van Migom, cl. EMJ, 2008).

Cité des Cadres (1968, arch. : N. Tabacchi, 
cl. EMJ, 2009).

Cité provisoire Les Célibataires (1965, arch. : Max Graveleau) : plan de masse (12 juillet 1965, 
AM TARASCON, Permis de construire, Boîte 1965).

Résidence Souspiron (1965-1967, arch. : Jacques Van Migom, Max Graveleau, Pierre Biscop, 
Georges Brodovitch, cl. EMJ, 2008).
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La résidence Souspiron comporte cent soixante loge-
ments. Elle constitue l’opération la plus importante parmi 
celles menées à Tarascon par la CNR qui assume la maî-
trise d’ouvrage par l’intermédiaire de deux sociétés civiles 
immobilières (SCI Les Ifs et SCI Les Micocouliers). Ce 
cadre juridique offre à la CNR la souplesse dont elle a 
besoin : les logements seront loués au personnel installé 
temporairement à Tarascon pendant la durée du chantier, 
puis revendus à des particuliers. 

La construction du groupe scolaire est envisagée de la 
même manière : elle est financée par la CNR sur un terrain 
lui appartenant, afin d’accueillir les enfants des employés 
du groupe puis, une fois ces derniers partis, l’école est 
destinée à être revendue à la municipalité. Cet équipe-
ment apparaît effectivement indispensable en raison du 
relatif éloignement de la résidence Souspiron du centre-
ville (environ un kilomètre) mais, surtout, en raison de la 
difficulté pour la municipalité à faire face à une augmenta-
tion des effectifs scolaires engendrée par l’installation de 
nouvelles familles à Tarascon.

Site

Dans l’optique de mener à bien cette opération, la CNR 
acquiert plusieurs parcelles agricoles situées dans le 
quartier de Souspiron. Elle se rend ainsi propriétaire d’un 
vaste terrain plat de plus de 25 000 mètres carrés, situé 
entre le chemin vicinal ordinaire n°48 de Souspiron et le 
fossé du même nom. Au-delà, se trouve le chemin dépar-
temental n°81 qui conduit au pont d’Aramon. Cette zone, 
assez éloignée du centre-ville, est encore vierge de toute 
construction, excepté quelques rares équipements agri-
coles. Elle n’est pas encore raccordée au réseau public 

d’assainissement ni d’eau potable. Avec la construction 
de la résidence et du groupe scolaire Souspiron, la CNR 
donne donc une impulsion décisive au début de l’urba-
nisation de ce quartier, comme La Cellulose du Rhône 
l’avait fait près de dix ans auparavant pour le quartier de 
Château Gaillard.

Dès 1964, alors que le projet de résidence d’habitation 
n’est encore qu’à l’étude, la CNR détermine que le groupe 
scolaire occupera l’angle sud-est du terrain. L’école sera 
séparée de la zone résidentielle par la route de desserte 
qui ceinture le groupe et qui, à cet endroit, forme un coude. 
Les architectes disposent ainsi d’une parcelle quadrangu-
laire de 4 560 m2 bordée par la route au nord et à l’ouest, 
et par la roubine à l’est.

Genèse et chronologie du projet

Si la construction de la résidence est en germe depuis 
1962, celle du groupe scolaire n’est évoquée pour la pre-
mière fois qu’en 1964. Toutefois, son 
histoire est moins mouvementée : l’atelier d’architecture et 
d’urbanisme Pierre Vago est en charge du dossier dès le 
lancement du projet en 1965. Le projet définitif est arrêté le 
23 décembre 1965. La demande de permis de construire, 
déposée le 14 février 1966, reçoit rapidement une suite fa-
vorable. Le chantier se déroule au cours de l’année 1967 
afin que l’établissement soit mis en service à l’automne, 
lors de la rentrée scolaire 1967/1968.

Vue aérienne (CRIGE, DRAC PACA, 2003).

Plan de masse (arch. Pierre Biscop  et G. Brodovitch, juin 1964), CAA DU XXe SIECLE, Fonds 
Vago, 064 Ifa 106.
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GROUPE SCOLAIRE SOUSPIRON TARASCON

L’atelier d’architecture et d’urbanisme Pierre Vago, un 
choix de circonstance

Les raisons qui ont conduit la CNR à choisir Pierre Vago 
pour construire le groupe scolaire de Souspiron restent 
incertaines. Toutefois, plusieurs hypothèses peuvent être 
avancées. La première est que Pierre Vago a déjà construit 
un établissement scolaire à Tarascon : l’école de garçons 
(actuelle école Ferry, 1948-1952) qui, en 1965 soit plus 
de dix ans après sa mise en service, donne entière satis-
faction. Ainsi, peut-être Pierre Vago a-t-il été conseillé aux 
dirigeants de la CNR par Honoré Valette qui, maire de la 
commune de 1947 à 1965, entretint de bonnes relations 
avec l’architecte pendant la Reconstruction. La seconde 
hypothèse est que cette commande est une conséquence 
de l’intense activité de Pierre Vago à Beaucaire au début 
des années 1960 : il construit un Centre d’apprentissage 
(1962-1965, en collaboration avec Pol Abraham), des im-
meubles (1965) ainsi que le groupe scolaire Puech Ca-
brier (1965-1967, extension en 1976). S’il est difficile de 
restituer le contexte de ces commandes, il est en revanche 
établi que la construction du groupe scolaire Souspiron est 
étroitement liée à celle de Puech Cabrier car il s’agit de 
commandes simultanées émanant du même maître d’ou-
vrage. D’ailleurs, le contrat qui lie Pierre Vago à la CNR 
concerne la construction des deux groupes scolaires.

L’Ecole de garçons peu après son achèvement (1948-1952, architecte Pierre Vago, s.d. circa 
1952, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 403.16).

Quoi qu’il en soit, lorsqu’il reçoit cette double commande, 
Pierre Vago est un praticien reconnu, qui a acquis une 
certaine expérience en matière d’architecture scolaire. En 
plus de l’école de garçons de Tarascon, qui a valeur de 
prototype car il s’agit d’une de ses premières réalisations, 
il a édifié l’école Léon Blum (Arles, 1951-1953, en colla-
boration avec Georges Imbert et Jacques Van Migom), 
l’école Jeanne d’Arc (Montrouge, 1952) et l’école libre des 
Dominicaines (Parisot, 1965). A ces établissements d’en-
seignement primaire s’ajoutent des établissements d’en-
seignement secondaire ou supérieur comme le Centre 
d’apprentissage du bâtiment de Malpassé (Marseille, 
1955, en collaboration avec Léon Pierre), l’université tech-
nique du Mans (1959), Institut Blanche de Castille (Nice 
1963-1968) ou encore l’école technique de Beaucaire que 
nous avons déjà évoquée. 

Les groupes scolaires Souspiron et Puech Cabrier, au 
même titre que l’école La Tramontane à Antibes (1966-
1969), apparaissent donc comme des œuvres de la ma-
turité. Ils témoignent aussi des apports de Jean-Pierre 
Vago dans l’agence paternelle car, bien que présent dans 
l’agence depuis de nombreuses années, c’est au début 
des années 1960 qu’il commence à prendre une place 
importante dans la conception et la conduite des projets.

Ecole Léon Blum (Arles, 1951-1953, arch. : Georges Imbert, Pierre Vago et Jacques Van 
Migom, s.d. circa 1953, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 405.4).
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GROUPE SCOLAIRE SOUSPIRON TARASCON

Programme

A Souspiron, il s’agit de construire un groupe scolaire 
comprenant une école maternelle (deux classes), une 
école primaire (cinq classes), deux logements de fonction 
placés dans un bâtiment indépendant ainsi qu’un terrain 
de sport attenant aux infrastructures scolaires.

« La nécessité d’être de son temps et de son lieu »

Le parti adopté pour le groupe scolaire Souspiron témoigne 
de l’approche architecturale développée par Pierre Vago 
pendant sa vie professionnelle : « La nécessité d’être de 
son temps et de son lieu », explique-t-il, « ce qui excluait la 
copie et le pastiche, et aussi tout formalisme stéréotype et 
cosmopolite. Et la primauté de la fonction sur tout préjugé 
formel. Si je n’admettais pas que la satisfaction des besoins 
exprimés par le programme impliquait nécessairement la 
beauté – non, la beauté n’était pas fatalement la splen-
deur du vrai ! –, j’étais convaincu que le point de départ, 
la condition nécessaire (mais non suffisante) de l’œuvre 
architecturale était de satisfaire certaines fonctions. Je re-
jetais absolument la définition formaliste de Le Corbusier 
selon laquelle l’architecture était un jeu savant, correct, 

magnifique des volumes assemblés sous la lumière et son 
mépris de ces éléments déterminants que Perret m’avait 
appris à respecter : la construction, la préoccupation de 
la durée. Mais je n’admettais pas les analogies du cher 
Auguste entre le squelette de l’homme et la structure d’un 
édifice, d’où il déduisait sa règle de symétrie. Et si j’étais 
d’accord sur le fait qu’il ne fallait pas montrer ses boyaux, 
je répondais à son plaidoyer pour l’ossature apparente et 
pour le rejet des revêtements en rappelant qu’après tout, 
l’homme avait bien une peau, et que l’on ne pouvait quand 
même pas rayer de l’architecture le palais des Doges… ou 
même le théâtre des Champs-Elysées ! » (VAGO Pierre, 
Une vie intense, Bruxelles, AAM Editions, 2000, p.224).

Le plan de masse du groupe scolaire Souspiron révèle la 
sensibilité de Pierre et Jean-Pierre Vago aux contraintes 
physiques et géographiques du site : ils implantent les 
bâtiments à l’angle nord-ouest de la parcelle, de manière 
à créer à l’est et au sud de vastes espaces d’agrément 
(cours de récréation et terrains de sport) qui soient à la fois 
isolés de la route et protégés du mistral. Les surfaces bâ-
ties occupent seulement un quart de la surface disponible.

Vue générale (cl. EMJ, 2008).

Plan de masse (13 novembre 1965, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 106).

Vues générales et détails (cl. EMJ, 2008).

DESCRIPTION
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Le bâtiment combine ossature béton armé et remplissage 
en agglomérés et en briques creuses. Les allèges des 
fenêtres sont constituées par des panneaux préfabriqués 
(Glazal). Les toitures sont en terrasses. Le plan modulaire 
respecte la trame obligatoire d’1,75 m imposée dans les 
constructions scolaires. Elle est clairement lisible en élé-
vation.

L’école adopte un plan en L, l’articulation orthogonale des 
bâtiments répondant à la forme de la parcelle et aux né-
cessités évoquées précédemment. Les architectes déter-
minent en fait quatre blocs répondant aux différentes fonc-
tions du programme.

Le premier, indépendant des autres, abrite les logements 
de fonction. Il s’agit d’un bâtiment de plan carré se déve-
loppant sur deux niveaux (un étage sur rez-de-chaussée). 

Les deux suivants sont des pavillons rectangulaires de 
plain-pied, disposés perpendiculairement l’un par rapport 
à l’autre. Ils constituent l’école primaire : l’aile nord abrite 
le hall d’entrée, le bloc sanitaire et le préau ; l’aile sud se 
compose de cinq classes réparties de part et d’autre d’un 
couloir central et de bureaux (bureau du directeur, bureau 
du médecin, salle d’attente). Ils s’ouvrent au sud et à l’est 
sur la cour de récréation. 

Coupe (13 novembre 1965, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 106).

Logements de fonction (cl. EMJ, 2008).

Logements de fonction : plan du rez-de-chaussée et de l’étage (13 novembre 1965, CAA DU 
XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 106).

Groupe scolaire : plan (13 novembre 1965, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 106).

DESCRIPTION

Logements de fonction : plan du rez-de-chaussée et de l’étage (13 novembre 1965, CAA DU 
XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 106).
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L’école maternelle occupe le dernier bloc qui, de plain-pied 
lui aussi, est placé dans le prolongement des précédents. 
Il se compose de deux salles de classe, d’une salle de 
jeux, d’un dortoir, d’une tisanerie. Il abrite aussi le bureau 
du directeur et un bloc sanitaire. Ainsi, les écoles primaire 
et maternelle sont indépendantes, tout en formant un en-
semble harmonieux.

Une architecture minimale

Pierre et Jean-Pierre Vago introduisent une certaine com-
plexité dans la lecture des volumes et dans la pratique 
des espaces, en décalant les différents blocs les uns 
par rapport aux autres. Le jeu géométrique qui préside 
à l’élaboration du plan se prolonge ensuite en élévation. 
Cela aboutit à un édifice dont la physionomie cubiste est 
déterminée par la prédominance des angles droits et des 
arêtes vives.

La sobriété du traitement architectural (façades enduites 
et peintes en blanc, absence de modénature, etc.) ren-
force cette impression. L’esthétique du groupe scolaire 
Souspiron repose sur une horizontalité affirmée, que les 
architectes contredisent par des fenêtres et, plus ponc-
tuellement, par des brise-soleil verticaux. La façade nord 
du préau est animée par une série de percements garnis 
de verre transparent. Ils forment une composition géomé-
trique extrêmement simple - étroites bandes verticales 
groupées par sept, légèrement décalées en hauteur les 
unes par rapport aux autres - qui illustre assez fidèlement 
le minimalisme formel qui caractérise l’architecture de 
Pierre Vago. 

Même s’il s’agit d’une opération relativement modeste 
de par son programme, le groupe scolaire Souspiron est 
particulièrement représentatif de la démarche de Pierre 
Vago, tant au niveau du parti que du traitement architec-
tural. Œuvre de la maturité, il témoigne aussi de l’expé-
rience acquise par l’architecte dans le domaine de l’archi-
tecture scolaire, expérience que Pierre Vago approfondira 
par la construction du CES (1965-1968) et du lycée Saint-
Exupéry (1967) de Vélizy-Villacoublay, du collège Youri 
Gagarine (1968-1971) et du CET (1970-1973) de Trappes 
ou encore, figurant parmi ses réalisations majeures, de la 
bibliothèque universitaire de Bonn en Allemagne (1968, 
en collaboration avec Fritz Bornemann) et de l’université 
de Lille (facultés de droit et de lettres, 1969-1977).

Conformément à sa vocation, après avoir accueilli les en-
fants du personnel de la CNR travaillant à l’aménagement 
de la chute de Vallabrègues, le groupe scolaire Souspiron 
a été cédé à la ville de Tarascon en 1973. Il accueille de-
puis les habitants du quartier Souspiron, zone qui a connu 
une forte urbanisation au cours des décennies 1970 et 
1980. 

Logements de fonction : façades (13 novembre 1965, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 
Ifa 106).

Ecole maternelle : vue générale et détails (cl. EMJ, 2008).

Groupe scolaire : façades (13 novembre 1965, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 
106).

SOURCES

Archives
-AM TARASCON, Série W, Dossier Groupe scolaire Souspiron, Dossier non coté.
-AM TARASCON, Permis de construire, Boîte 1966.
-CENTRE D’ARCHIVES D’ARCHITECTURE DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 106 (pièces écrites et tirages de plans d’architecte) .
-CENTRE D’ARCHIVES D’ARCHITECTURE DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 Ifa 532/3 (calques originaux).

Bibliographie
-VAGO Pierre, Une Vie intense, Bruxelles, Editions Archives d’Architecture Moderne, 2000.

Logements de fonction : façades (13 novembre 1965, CAA DU XXe SIECLE, Fonds Vago, 064 
Ifa 106).
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PIERRE VAGO 
(1910-2002)

Pierre Vago (1910-2002) est un architecte français d’ori-
gine hongroise, né à Budapest en 1910, actif en France, 
en Algérie, en Tunisie, en Allemagne, en Israël, en Hol-
lande et au Mexique de 1934 au début des années 1980. 
Fils de Josef Vago (1877-1947) – architecte hongrois, actif 
à Budapest avant la première guerre mondiale, proche du 
Werkbund allemand – et de Ghita Lenart, célèbre canta-
trice, Pierre Vago passe son enfance en Hongrie, puis en 
Italie où sa famille émigre en 1918. Il est fortement mar-
qué par ses années romaines pendant lesquelles, parallè-
lement à des études secondaires effectuées au lycée Ca-
mille Cavour, il fréquente l’avant-garde artistique italienne. 

A partir de 1928, il étudie l’architecture à Paris, renonçant 
rapidement à la formation académique dispensée au sein 
de l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-arts (Pierre 
Vago est inscrit quelques mois dans l’atelier Tournaire) 
au profit de celle, plus innovante, dispensée à l’Ecole 
Spéciale d’Architecture (1928-1932) où il étudie auprès 
d’Auguste Perret (1874-1954). Il y côtoie Frantz-Philippe 
Jourdain (1906-1990), Jean Ginsberg (1905-1983), André 
Hermant (1908-1978), André Bruyère (1912-1998), Max 
Blumenthal ou encore Alexandre Persitz (1910-1975).

Diplômé par le gouvernement en 1932, Pierre Vago ne 
se tourne pas tout de suite vers la maîtrise d’œuvre. Il 
consacre l’essentiel des années 1930 à l’édition d’archi-
tecture et à doter la profession de réseaux d’échanges 
internationaux. En 1930, aux côtés d’André Bloc (1996-
1966), Pierre Vago participe au lancement d’une nou-
velle revue, L’Architecture d’Aujourd’hui qui, sans être 
avant-gardiste, rend compte de la production architectu-
rale contemporaine, qu’elle soit française ou étrangère. Il 
occupe le poste de rédacteur en chef de la revue de 1931 
à 1947 puis celle de président du comité de rédaction 
jusqu’en 1975. 

Parallèlement, il fonde les Réunions Internationales d’Ar-
chitectes (RIA) qui se tiennent successivement à Moscou 
(1932), en Italie (1933), en Tchécoslovaquie-Hongrie-Au-
triche (1935), à Paris (1937) et dont sera issue l’Union 
Internationale des Architectes (UIA) créée en 1947. En 
fidèle disciple d’Auguste Perret, Pierre Vago s’efforce de 
ménager une troisième voie sur la scène architecturale in-
ternationale car ces associations et rencontres constituent 
une alternative aux Congrès Internationaux d’Architecture 
Modernes (CIAM) qui, sous la houlette de Le Corbusier 
(1887-1965), se revendiquent comme étant la seule éma-
nation du courant progressiste ainsi qu’au Comité Perma-
nent International des Architectes (CPIA), organe des ins-
titutions académiques. Grâce à ses activités éditoriales et 
associatives et bien que n’ayant encore pratiquement rien 

construit, Pierre Vago bénéficie dès le début des années 
1930 d’une visibilité et d’une réputation internationale.

Mobilisé le 1er septembre 1939, Pierre Vago est affecté 
près d’Hendaye où il travaille pour les services de rensei-
gnement de la Marine. Démobilisé suite à l’envahissement 
de la France en juillet 1940, Pierre Vago gagne Toulon puis 
Marseille où habite un cousin de sa femme qui le met en 
relation avec l’architecte Jacques Couëlle (1902-1996) 
avec qui il travaille un temps (villas, recherche de procédés 
constructifs utilisant les fusées céramiques). 

Pendant ses années marseillaises, Pierre Vago rencontre 
Fernand Pouillon (1912-1986) dont il occupe une partie de 
l’agence afin de mener à bien quelques projets personnels 
: villa Devun (Cassis, 1940-1941) ; achèvement de la mai-
son Mayrisch de Saint-Hubert (Cabris, 1941-1943, arch. : 
Otto Barning) ; usine de cétonisation (Sorgues, 1942-1943). 
A cette période, il conduit également ses premières études 
d’urbanisme : plan d’aménagement de la côte des Maures 
(1942) ; plan d’aménagement de Roussillon (1942-1943). 
Dès 1941, Pierre Vago entre dans la Résistance (service 
de renseignement de la Marine de la France Libre). Dé-
but 1943, à la demande des Forces Navales Françaises 
Libres (FNFL), Pierre Vago crée un réseau de renseigne-
ments couvrant la côte d’Azur. En mai 1943, soupçonné 
de Résistance, Pierre Vago est arrêté. Il est emprisonné à 
la prison Saint-Pierre (Marseille) puis, à Fresnes. Libéré à 
l’automne 1943 sans qu’il ait été fait la preuve de ses acti-
vités de résistant, Pierre Vago s’installe dans une propriété 
familiale de Meung-sur-Loire (Loiret) où il demeure jusqu’à 
la Libération. Pendant cette période qu’il qualifie volontiers 
de « retraite », Pierre Vago approfondit ses réflexions sur 
l’architecture.

Dès la Libération de Paris, Pierre Vago regagne la capitale 
où il reprend ses multiples activités d’avant-guerre : RIA ; 
édition architecturale (Bâtir la France, L’Architecture d’Au-
jourd’hui, Art présent). La décennie 1945-1955 marque 
également le lancement de sa carrière en tant que maître 
d’œuvre. 

Décoré de la médaille de la Résistance, Pierre Vago est as-
socié à d’importants programmes de Reconstruction. Il fait 
partie du groupe constitué par son ancien maître, Auguste 
Perret, pour la reconstruction du Havre mais jugeant qu’il 
lui est impossible de s’associer à ce qu’il juge être « une 
monumentale erreur », Pierre Vago quitte rapidement 
l’équipe. En 1946, il est nommé architecte en chef de la 
reconstruction d’Arles et de Tarascon (Bouches-du-Rhône) 
et de Beaucaire (Gard). Si son intervention dans cette der-
nière ville reste modeste, Arles et Tarascon constituent 
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d’excellents terrains d’expérimentation pour Pierre Vago. 
La reconstruction de quartiers entiers (cours Aristide 
Briand, Tarascon, 1948-1960 ; quartiers Cavalerie et Trin-
quetaille à Arles ; cité de relogement Zola, Arles, 1947) 
et d’équipements (école de garçons, Tarascon, 1948-
1952  ;   église de la Sainte-Famille, Arles, 1948-1950 ; 
usine de traitement des eaux, Arles, 1951-1952  ; école 
Léon Blum, Arles, 1951-1953 ; église Saint-Pierre de 
Trinquetaille, Arles, 1952-1953) lui permet de mettre ses 
idées sur l’architecture à l’épreuve de la réalité construc-
tive. 

Parallèlement à son activité d’architecte-reconstructeur, 
Pierre Vago conduit plusieurs programmes de logements 
sociaux en Provence : groupes HLM à Arles, Marseille, 
Martigues, Port-de-Bouc ; construction de logements 
économiques de première nécessité (LEPN) à Arles, 
Berre, Martigues, Port-Saint-Louis-du-Rhône (1954). En 
1947, le projet élaboré par Pierre Vago, en collabora-
tion avec André Dunoyer de Segonzac (né en 1915) et 
Pierre Dupré, est primé au concours lancé par le Minis-
tère de la Reconstruction et de l’Urbanisme (MRU) pour 
la construction de 800 logements au quartier Rotterdam 
à Strasbourg. 

Bénéficiant d’une bonne reconnaissance à l’échelle 
nationale, Pierre Vago intervient sur l’ensemble du ter-
ritoire se confrontant à des programmes variés allant de 
la base de l’armée américaine (Lande-de-Brussac, 1951, 
en collaboration avec Frantz-Philippe Jourdain) à l’école 
Jeanne d’Arc (Montrouge, 1952). Il est particulièrement 
actif dans le domaine de l’architecture religieuse : cha-
pelle du couvent de Monteils (1946-1951) ; maison de re-
pos des Dominicaines (Nice, 1953) ; chapelle des Domi-
nicaines (Etrépagny, 1953) ; aménagement du domaine 
de la Grotte (Lourdes, 1953) ; église Sainte-Thérése 
(Le Mans, 1954) ; église de Carry-le-Rouet (1955). Son 
œuvre majeure reste la basilique Saint-Pie X à Lourdes 
(1954-1958), édifice pouvant accueillir 20 000 fidèles, 
construit en collaboration avec les architectes André Le 
Donné (1899-1983) et Pierre Pinsard (1906-1988) et 
avec l’ingénieur Eugène Freyssinet (1879-1962). 

Au tournant des années 1950, Pierre Vago commence à 
travailler en Afrique-du-Nord (Algérie, Tunisie) où il réalise 
principalement des établissements bancaires. 

Les décennies 1960 et 1970 marquent l’apogée de la vie 
professionnelle de Pierre Vago. Il réalise plusieurs études 
d’urbanisme en France (quartier des Sablons, Le Mans, 
1962-1976 ; Trappes, 1967-1969 ; Poitiers, 1973) et à 
l’étranger (Tunis, 1960-1963 ; Ashod, 1965 ; Ispahan, 1966 
; Téhéran, 1968 ; Lomas de Marbella, 1967-1969 ; Ham-
bourg, 1970 ; Djerba, 1975 ; Coatzacoalcos, 1980-1982). Il 
continue de se distinguer dans le domaine de l’architecture 
scolaire par la construction de groupes particulièrement 
intéressants à Tarascon (Souspiron, 1967), Beaucaire 
(Puech-Cabrier, 1965-1967) et Juans-les-Pins (1966-1969). 
Le renouvellement de l’enseignement technique et de ses 
infrastructures lui offre de nouvelles commandes : centres 
d’apprentissage de Marseille-Malpassé (1955-1967, en col-
laboration avec Léon Pierre) et de Beaucaire (1962-1965, 
en collaboration avec Pol Abraham) ou encore l’université 
technique du Mans (1959). La consécration vient avec la 
construction de la bibliothèque universitaire de Bonn (Alle-
magne, 1968, en collaboration avec Fritz Bornemann) et de 
la faculté de Droit et de Lettres de Lille (1969-1977).

A partir du milieu des années 1970, Pierre Vago cesse pro-
gressivement son activité de maître d’œuvre tout en conti-
nuant de s’investir dans les rencontres, débats et colloques 
internationaux. En 1981, il est reçu à l’Académie d’archi-
tecture. 

En 1985, il ferme son agence du quai Voltaire à Paris et se 
retire au Valparon (Noisy-sur-Ecole). En 2000, il fait paraître 
ses Mémoires, Une vie Intense, qui constituent un témoi-
gnage inestimable sur son œuvre et, au-delà, sur l’Histoire 
de l’architecture au XXe siècle. 

SOURCES

Archives
-CENTRE D’ARCHIVES D’ARCHITECTURE, Fonds Vago, 064 Ifa.
-AN CAC 19771065 art. 232, Dossier d’agrément de Pierre Vago auprès du ministère de la Reconstruction et de l’Urbanisme.

Bibliographie
-BONTHOUX Lucile, La modernité critique de Pierre Vago : entre militantisme et œuvre discrète, Marseille, EAML, TPFE sous la direction de Jean-
Lucien Bonillo, 2002.
-DION Mathilde, « Pierre Vago », Notices biographiques d’architectes français, Paris, Ifa/Archives d’architecture du XXe siècle, 1991.
-DUROUSSEAU Thierry, Logement : première nécessité (Arles, 1954), Fiche-affiche du CAUE, Marseille, CAUE 13, 2009.
-LAMBRICHS Anne, Josef Vago (1877-1947) : un architecte hongrois dans la tourmente européenne, Bruxelles, AAM, 2003.
-RAGOT Gilles, « Pierre Vago et les débuts de L’Architecture d’Aujourd’hui 1930-1940 », Revue de l’Art, 1990, n°1, p.77-p.81.
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JEAN-PIERRE VAGO

Jean-Pierre Vago est un architecte DPLG actif en France 
à partir de 1964.

Fils et petit-fils d’architectes – son père est Pierre Vago 
(1910-2002), son grand-père Josef Vago (1877-1947) –, 
Jean-Pierre Vago étudie l’architecture à l’Ecole Nationale 
Supérieure des Beaux-arts de Paris de 1954 à 1964 tout 
en travaillant de façon épisodique dans l’agence de son 
père. 

Une fois diplômé, il y fait ses premiers pas de maître 
d’œuvre, prenant en charge le projet de l’Institut Blanche 
de Castille (Nice, 1962-1968) et du groupe scolaire Tra-
montane (Juans-les-Pins, 1966-1969).

SOURCES

Bibliographie
-VAGO Pierre, Une Vie intense, Bruxelles, Archives d’Architecture Moderne, 2000.
-BONTHOUX Lucile, La modernité critique de Pierre Vago : entre militantisme et œuvre discrète, Marseille, EAML, TPFE sous la direction de Jean-
Lucien Bonillo, 2002.
-DION Mathilde, « Pierre Vago », Notices biographiques d’architectes français, Paris, Ifa/Archives d’architecture du XXe siècle, 1991.
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Vue aérienne (CRIGE PACA, IGN, 2003).

Vues générales et détail (cl. EMJ, 2009).
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